
S’engager, c’est ne jamais baisser 
les bras…. 
 
L'année 2010 marque le 
50e anniversaire de la 
mort d'Albert Camus. 
Ecrivain humaniste, il 
envisageait l'engage-
ment comme une véri-
table philosophie de vie.  
 
En quoi, vers quoi, cha-
cun d'entre nous peut-il 
aujourd'hui s'engager ?  
 
Nous autres, européens occidentaux vivons dans 
« la sécurité et le confort relatifs » de nos sociétés 
modernes. Il n'en est pas de même quand on naît 
dans un village africain. Alors s'engager consiste 
pour nous, à tenter de redistribuer un peu de la 
chance qui a été la nôtre, à ceux qui en ont besoin.  
 
C'est le sens même de notre association Keur d’A-
frique, créée pour financer des projets de dévelop-
pement pour les populations villageoises du Séné-
gal.  
Lancée en 2003, les moyens et l'impact de notre 
association ont bien progressé depuis. Aujourd'hui, 
des partenariats avec des entreprises nous per-
mettent de dégager des fonds pour financer des 
projets de plus en plus importants. Ainsi, en 2009 
nous avons collecté 58 500€ pour notre action. 
 
Mais avant tout, je voudrais souligner que ce qui 
compte beaucoup pour nous, c'est l'engagement 
personnel des petits donateurs et de ceux qui 
retroussent leurs manches, les week-ends, pour 
participer aux manifestations et réunions, qui per-
mettent de recueillir des fonds et faire vivre notre 
association. Ces marchés, ces foires artisanales 
auxquelles nous participons, ces manifestations 
festives, sportives que nous organisons, nous per-
mettent de conserver le lien entre nos membres, 
dont le nombre ne cesse d’augmenter, et de nous 
rencontrer. Car c'est avant tout ce lien humain qui 
fonde la force de notre association, et que nous 
entendons conserver. 
 
Partenariat et collecte de fonds avec des collectivi-
tés et entreprises, et d'autre part, engagement 
personnel et lien entre ses adhérents sont complé-
mentaires et indispensables pour le développe-
ment harmonieux et l'efficacité de notre associa-
tion, dans l’atteinte de ses objectifs de solidarité. 
 

ll ne faut cependant pas oublier les populations 
locales sénégalaises qui, loin de se sentir assis-
tées par les moyens engagés, se mobilisent aussi 
activement sur place pour faire naître et aboutir les 
projets. Pour preuve, en 2009, une kermesse orga-
nisée sur le village de Bicole par les groupements 
féminins a généré plus de 1000 € de bénéfices, ce 
qui représente une somme énorme au regard de 
l’économie locale.  
Autre exemple, les onze magnifiques jardins ma-
raîchers que nous avons contribués à développer, 
produisent aujourd'hui plusieurs tonnes de légu-
mes, qui permettent d'améliorer l'alimentation des 
villageois et contribuent à créer du lien social entre 
les femmes, et des échanges. 
 

Parlons maintenant de nos actions…  
 

Le cercle d'intervention de Keur d'Afrique s'élargit 
avec les années. Notre premier secteur d'interven-
tion a été la communauté rurale de Diarère, avec 
notamment la construction de deux collèges, dont 
nous augmentons chaque année le nombre de 
classes. En 2008, nous avons commencé à inter-
venir sur la communauté rurale voisine de Diou-
roup  et mené à bien un projet d'adduction d'eau à 
Parare. En 2010, toujours sur cette même commu-
nauté rurale de Diouroup, nous souhaitons réaliser 
une importante adduction d'eau avec cinq bornes-
fontaines pour alimenter quatre villages.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sont exposés, dans ce journal l'ensemble de nos 
projets pour 2010, ainsi que le bilan de notre action 
en 2009.  
Vous trouverez dans ce nouveau numéro de Tam 
Tam Tam de quoi vous convaincre que notre ac-
tion n'est pas vaine. Vous verrez aussi que le 
concept de Responsabilité Sociale de l’Entreprise 
n'est pas que du papier glacé, avec les articles 
consacrés à nos partenaires de ACIPA et Union 
Plastic.  
Alors, bonne lecture… et merci de continuer à 
vous engager, à nos cotés.  

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������� �

���
���

���
���

�
���

���
���

���
�

���
���

���
���

�
���

���
���

���
�

�

�
�

�
�

�
�

�
�

	
�



�

�
�

�
�

�



�
�

�
�

�
�

�
�



�

�
�

�
�

�
�

�
�

�
�



�



�

���������

	

����
�
�

��	���������
�������
�	���������
�������
�	���������
�������
�	���������
�������
�� ���

Courriel:  
president@keurdafrique.org 
 
Site :  
www.keurdafrique.org 

 

Le mot du Président 
André VIAL 

 

« Je continue à croire que ce monde n'a pas de sens supérieur. Mais 
je sais que quelque chose en lui a du sens, et c'est l'homme, parce 
qu'il est le seul être à exiger d'en avoir. »  

« Ce monde a du moins la vérité de l'homme, et notre tâche est de lui 
donner ses raisons contre le destin lui-même. »   

Albert Camus 
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L’objectif est d’améliorer les conditions de vie, de santé et d’hy-
giène (diminution des maladies hydriques) en permettant aux 
habitants des communes l’accès à l’eau potable, en toutes sai-
sons, y compris à la saison sèche :  

· Améliorer la vie sociale et conduire les femmes et les enfants 
à plus d’autonomie en leur évitant les contraintes de temps, 
de trajet et de fatigue liées à l’approvisionnement vital de 
l’eau potable 

· Donner de la disponibilité aux femmes pour passer plus de 
temps aux champs pour cultiver   

· Améliorer le taux de scolarisation des enfants notamment en 
saison sèche 

Adduction d’eau 

Adduction : réalisation de tranchées par les villageois 

Adduction d’eau du village de N’Guardiam 

Le projet consiste à réaliser une adduction d’eau de 1,510 km 
pour le village de N’Guardiam avec la réalisation de deux bor-
nes fontaines. Projet financé par la mairie de La Ricamarie.  
Coût du projet : 5 300 € 
 
Adduction d’eau dans le communauté rurale  
de Diouroup 
 

Le projet consiste à réaliser à partir du forage de de Diouroup, 
une adduction d’eau de 5 200 m avec cinq bornes fontaines 
pour alimenter les villages de Boubane, Fangade, Ndiadjmar et 
Diouroup dans la région de Fatick. 
Coût du projet : 37 110 € 

Ces travaux sont réalisés avec l’aide des habitants qui se char-
geront d’effectuer les tranchées. Une fois les travaux terminés, 
un comité élu au sein du village, sera chargé de la gestion du 
point d’eau, de sa sécurité (la borne fontaine sera cadenassée 
la nuit afin d’éviter les vols) et de sa propreté.  
 

Pour que les populations puissent entretenir cet ouvrage, l’eau 
ne sera pas distribuée gratuitement. Une somme d’argent (10 
FCFA la bassine de 20 l) sera demandée par le comité de ges-
tion afin de pouvoir financer d’éventuels travaux de maintenan-
ce. 
  
Ce comité de gestion sera une structure très importante pour la 
pérennité de l’ouvrage car il impliquera et responsabilisera les 
villageois.  

 

Micro crédit : projets d’embouche bovine 
L’objectif est de donner l’opportunité à des personnes ou des 
groupements de personnes qui ont peu de moyens, de démar-
rer une petite activité économique grâce au micro crédit.  

Il faut savoir qu’au Sénégal les taux d’emprunt sont très élevés 
de l’ordre de 20/22%, ce qui rend l’emprunt inaccessible pour 
des gens qui n’ont presque pas de ressources.  

Keur d’Afrique a donc décidé de mettre en place des prêts à 
courts termes (de l’ordre de quelques mois jusqu’à un ou deux 
ans) à un taux de 5% afin de donner un coup de main à de pe-
tits projets pour qu’ils voient le jour. 

Coût du projet : en 2010, 4 000 € sont réaffectés aux projets 
d’embouche bovine. Action financée par la société Dunatis . 

Relance de la riziculture 
Le projet consiste à emblaver 22 hectares en riz, ce qui permet-
trait de développer l’autosuffisance alimentaire. 

Coût du projet : 2 200 € (correspondant à  l'achat de semences 
sélectionnées, au labour et à l'encadrement). 
 

Les jardins maraîchers 
 

En 2010,  Keur d’Afrique souhaite poursuivre son aide aux po-
pulations en créant de nouveaux jardins dans  les villages. Les 
résultats obtenus sur les jardins financés sont tellement positifs 

que les demandes de jar-
dins dans de nouveaux 
villages sont de plus en 
plus nombreuses. 
 

Le coût global d’un jardin 
maraîcher d’environ 5000 
m2 est de 1000 € . Ce 
montant comprend la réali-
sation d’un puits, l’achat et 
la mise en place d’une clô-

ture, l’achat de petit matériel (arrosoir, râteau...) et quelques 
semences.  
 

Une installation plus élaborée telle que la mise en place d’un 
système de poulies et de bassins de rétention nécessite un coût 
plus élevé, environ 1 200 € de plus. 
 

La formation d’un animateur permettra d’ encadrer les projets 
d’embouche-bovine, de maraîchage et de relance de la rizi-
culture. Il sera formé au centre de Keur Babou Diouf pour un 
coût de 300 € avec la nourriture et l’hébergement. 

Economie locale 
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Nom et prénom : 
Adresse : 

Association Keur d’Afrique Les Bruyères 42110 Poncins 
Keur d’Afrique est une oeuvre d’intérêt général, tout don fera l’objet de l’établissement d’un reçu fiscal selon l’article 200-5 du CGI. 
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L’objectif consiste à favoriser l’accès à l'éducation jusqu'au 
brevet des collèges, pour tous les garçons et filles à  proximi-
té des villages, et ainsi s'inscrire dans le développement de 
la région en limitant l'exode rural.  

Le collège de Diarrère  

Le collège de Diarrère aujourd’hui en fonction avec 13 clas-
ses arrive déjà à saturation, il est envisagé la construction de 
deux nouvelles classes de 6èmes  (montant d’une classe équi-
pée équivalent à celles du collège de Bicol). 
 
Le collège de Bicol  

La construction de ce collège a débuté en 2006, il compte 
aujourd’hui 8 classes.  
Mais  l’établissement n’arrive pas à couvrir les besoins de 
scolarisation car il dessert 6 écoles primaires.  

En sachant, qu'en moyenne, une classe de CM2 contient 
environ 50 élèves, il faudrait une capacité d'accueil de 300 
élèves par an. Actuellement le collège ne peut proposer que 
120 places. Keur d’Afrique souhaite poursuivre la  

Coût d’une classe de collège équipée, en 2010 : 6 5 00 € 
 

En 2009, Bicol : 1 classe financée par GA Construction et 1par le CCAS EDF 
En 2010, Bicol : 2 classes financées par ACIPA. 1 par Lama France  

construction du collège en réalisant 4 nouvelles classes en 2010 : 
une classe de 6ème, une de 5ème, une de 4ème et une de 3ème. 
Ces nouvelles classes permettront de réduire le nombre d'élèves 
par classe et d'offrir des places supplémentaires à de nouveaux 
élèves.  

Coût du projet  :  26 000€ pour réaliser ces 4 classes . 

Education 
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Hygiène et Santé  
 

Agrandissement du 
dispensaire de Bicol 
 

Ce projet fait suite aux tra-
vaux initiés en 2009 pour 
améliorer la propreté et l’étan-
chéité du dispensaire 
(réfection de la toiture du bâti-
ment + peinture ext./int). En 
2010 il est prévu de réaliser 
une salle d’hospitalisation de 
40 m2 et une chambre pour le 
gardien (9 m2). L’objectif est 
de permettre aux populations 
d’être hospitalisées au dis-
pensaire pendant la durée de 
leurs soins. 

Coût du projet : 4 060 € 
(financement : Union Plastic) 

Bilan des actions 2009     �

Dans le domaine de l’eau : 
Villages de Logdir et Sassar (adduction de 6 278 km + 7 bornes fontaines : 31 500 €  
(financement de 26 500 € par le Fond de Solidarité Eau Véolia / Grand Lyon) 
Village de Parare (adduction de 2,2 km + 1 borne fontaine) : 5 600 € (financement La Ricamarie) 
 

Dans le domaine de l’éducation : 
Construction de 2 salles de classe équipées au collège de Bicol (3ème) : 11 000 € 
 

Dans le domaine de la santé :  
Réfection du dispensaire de Bicol (toiture et peinture) : 5 150 €  (financement Union Plastic) 
Achat de médicaments anti-paludéens, de moustiquaires pour le dispensaire de Bicol : 750 € 
Equipement de la case de santé de Songhorma : 300 € (financement MPCL de la Loire) 
 

Economie locale - Jardins maraîchers : 
Réalisation d’un deuxième puits dans les jardins de Modane, Ndoffane, Bakhoume : 500 € 
Création d’un puits supplémentaire et achat de petits matériels pour le jardin de Sobeme : 500 € 
Création de deux jardins maraîchers à MBassis et à Konem : 2 000 € (financement CER 42-43) 
Installation de systèmes de poulies dans les jardins financés : 1 200 € (financement PAGES) 

 

Montant des projets financés en 2009 : 58 500 €  
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D’Union Plastic à Life Cup  
 

Septembre 2003 : treize salariés d'Union Plastic, puis cinq en 
septembre 2004, gagnent ensemble le sommet du Mont-Blanc. 
Une formidable dynamique se crée. 
L'envie de faire partager de grandes émotions et d'amener au 
dépassement le plus grand nombre les emporte dans sa force. 
Un nouveau défi se profile : New York. Et pas seulement pour 
les sportifs, mais pour tous ! Le projet doit aussi être force de 
cohésion ; une association se crée, Life Cup  est née. 
Après plusieurs aventures exceptionnelles, grandit l'envie de 
s'ouvrir aux autres, l'envie de partage et de solidarité. 
Deux pistes se profilent :associer des collègues handicapés à 
notre prochain défi, et devenir des acteurs engagés du monde. 
 

Une charte de solidarité pour Union Plastic 
 

La naissance de l’association Life Cup répond à plusieurs ob-
jectifs, formant une sorte de charte de solidarité au coeur même 
de l’entreprise : fédérer dans l'entreprise, créer une dynamique 
et le plaisir de partager, apprendre des autres, apprendre à 
mieux se connaitre au sein de l’entreprise, s’ouvrir en décou-
vrant d’autres cultures, d’autres peuples, d’autres façons de 
vivre, s'engager individuellement et collectivement pour l'avenir 
en devenant acteurs des projets lancés ou soutenus par notre 
association. 
 
Naissance d’un partenariat avec Keur d’Afrique 
 

Le jour où nous avons rencontré les membres de KDA nous 
avons été séduits par cette équipe dégageant la même envie 
que nous : le partage, l'engagement solidaire,  le besoin de se 
rendre utile… même si ce n'est qu'un tout petit pas vers plus 
d'humanité ... 

Nous avons donc posé la première pierre de notre collaboration 
en engageant Life Cup  aux côtés de Keur d’Afrique avec un 
projet ambitieux : réussir à récolter 15 000 euros en organi-
sant des manifestations .  

Les actions que nous avons menées en 2009 nous ont permis 
de récolter et de verser à KDA plus des deux tiers de notre en-
gagement. Parmi elles : l'organisation d'une soirée théâtrale, 
cueillette et vente de muguet, portes ouvertes de l'entreprise 
avec la présence de KDA, organisation de conférences, lettre 
de demande de soutien adressées au carnet d'adresses de 
notre PDG. 
« Nous mettons en éveil et en étonnement les talents » indique 
notre PDG, dans sa lettre aux collaborateurs. 

C’est à la suite d’une présentation de 
Keur d’Afrique dans les locaux d’ACI-
PA, que nous avons eu envie de 
construire un partenariat avec cette 
association. 
 
Un projet qui associe les clients  
Notre projet pour Keur d’Afrique :  

reverser 1 �ü par cartouche laser de la marque ACIPA vendue 
sur la période d’octobre à décembre 2009.  
Et le résultat a dépassé toutes nos espérances. Grâce à toute 
l’équipe commerciale, qui a joué le jeu, aux mails mensuels, qui 
tenaient informés nos clients de l’opération Keur d’Afrique, de 
fax mailings réguliers, et au site web qui « vivait » à l’heure du 

Sénégal, nous avons vendu 13 895 cartouches en trois mois. 
 
Un engagement éthique et humain  
Notre philosophie vise à concilier travail et profit, et associer 
réussite et partage. Cet engagement éthique, humain, est la 
volonté de toute l’équipe d’ACIPA. En donnant un sens à notre 
travail, nous contribuons, à notre manière, à aider ceux qui en 
ont besoin.  
 
Aider  Keur d’Afrique en finançant directement un p rojet  
Avec l’opération « 1 cartouche achetée = 1 euro reversé à Keur 
d’Afrique », nous avons pu mettre en place une initiative origi-
nale. Nous sommes une entreprise solidaire, et nous nous som-
mes réunie autour d’un projet concret et commun : celui de sou-
tenir l’association Keur d’Afrique dans leurs différents projets, et 
plus précisément pour aider à financer la construction de salles 
de classes.  
Grâce à l’engagement et la volonté de tous, la société ACIPA et 
son fournisseur d’encres Lama France (participation de 4022 �ü)  
ont pu reverser 17 895 �ü�ü�ü�ü à Keur d’Afrique en vue de la cons-

truction de deux classes pour le collège de Bicol.  

Toute l'équipe d’UNION PLASTIC pour notre journée portes ouvertes  

Située à St-Didier-en-Velay (43), la société Union plastic 
développe et produit des pièces plastiques pour les industries 
vétérinaires pharmaceutiques et médicales depuis 45 ans  

ACIPA, située à Monistrol-sur-Loire (43), 
distribue des cartouches pour imprimantes 
laser et jet d’encre aux professionnels, 
grâce à une équipe de trente commer-
ciaux et à un site web. 

Un nouveau site internet pour Keur d’afrique…  
Notre Webmaster bénévole, Jean-Guy Ducreux, a der-
nièrement complètement restructuré  notre site 
www.keurdafrique.org pour qu’il devienne beaucoup 

plus flexible, dynamique, et surtout entièrement modulaire.  
Allez le visiter, vous ferez plein de découvertes sur notre travail. 
Un grand merci à lui pour sa collaboration.  


